
LE PRIX COURANT
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Marchandises on général

Suifs. - Acides stéarique et oI.tque, giy.
cérine. - Chandelles. - Bougli, -

Cierges. - Rats de dave. -Z Sa-
ponification et distillation.

(Suite).

1es artisans fabricants de chaindee,
au Xi le siècle Composaient Ume seule cor-
poration A Parks. Wls -ne fondaient que
des suifs et 4s'en allaient chez les gens
pour faire les chandetles à domicile, avec
ies graisses que l'en mettait de côté
pour cet usage et avec des mèches en
êtoupe ou en ili!oe. Les bougies de ci-
re, les cierges de mêmne substance, éta;ient
fai-ts par d'autreis ouvriers et n'éalent
alors en, ueage que dans les églises. Ma4t3,
dlès de XVe siècle 'le luvse des bougies de
vient courant: c'est alors que l'en donne
nettement de nom de "cierges" eum bou-
gies destinésc aux églises, celuil de ..bou-
gies" à cekles de même substance exn-

* loy1ées dans la vie domesique, et celui
&"*-haudelile" wax l'uimtne<res de suif.
Lie suif employé pour la fabrication des

chandeldes provient de3 graiseff de boeuf
et die mouton obtenues par de procédé des

.~~xisn~ -o4ma celu dit- 'ýà l"s - 15-8~
fabrlèan'ts préfèrent, pendant l'été, le
Êufprod-uit par le premier lptocédé, par.
(et qu'il est Y.us homogène; la seconde
méthode don'hb' on hi ve-r, un suif plus
blanc et plus dlur.

Dans 'le iprooédé du moulage, qui est au-
jou'rd"hui le iplua généralement adopté.
on verse le sui-f -liquide dans des moules
e:' étain, dans l'axe desqueks on fixe une
mèche. Les opérations du moueage et du
4,émoulage se fon't actuellement A l'a!de
de machines spéciales.

Au tour de la bougie. L'opétration est
plus compliquée, malse aussi plus inté-
ressante; vous ayant parlé de la 'mère".
voyons l'en-fant.
* "lie.s bougies tirent leu; nom de la ville

-de Bougie (Algérie). d'où l'on apportait
'là cire néceesaire A leur fabrication sui-
vent certains é-tymologistes. D'autres
d'après M. Ch. Marsillon prétendent que
4ès le Ville siècle, des Arabes les fabri-

41 quaient, et que ce sont les Vénitiens qui
aes rapportèrent de ce point, ide la côte
tÇgêrien'ne et en in-troduisirent l'usage

en raince -et en Europe.
"Act.uellement, grâce auxs travaux et

aux découvertes de (>hev'reul, qes bou-giee
qrdl'naires se fabriquent Couramment

j; vec d'acide stéarique que l'on exctrait du
4u.if. Cette fabrication comporte plusieurs
opérations successives, qui sont les Oui-

-van-tes: ton-te et mélange de l'acide stiéa-
rique; 'blan-ehissage, pol-issage, rognage,
marquage et paquetage des ibougles."

Avant de vous expliquer cette, rabbrlca-
tIOn., un mot au sujet de ce qu'on entend
par "saiponification" et "ýdistIiation";
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termes auxquelse lépit ne prête pas
assez d'attention. La différence entre la
saponification et la distillation est la sui-
van-te: par le procédé dit de "«dbMfla-
tien", on peut tout -employer: "lif,
wwMU 0X., roemiu gras, ooymu, Mes
de palme, de coco, de coton, graisses
combmunles, etc... pour faire de das bou-
gie; tand-is que pair celui dit de "sapent-
Ikcutlon" on ne peut ce servir que de
suifs: suife de boeuf, de vache, de mou-
ton, de Cheval, etc..., d'où une ébougile qui
revient plus cher que par distillation.
mais aussi qui est plus -belle, plus trans-
parente, plus dure et par conàéquent f-
saint Plus d'usage; elle est aussi plus siè-
chu au toucher. Vu ia dif férence de prix
relativement minime qui1 existe entre les
bougies de distillation et de ï3apornifica-
tion, l'épicier ne devrai pas tiéster à
fixer son choix sur ces derndères.

Entronts dans une usine. Dans la pre-
mière Pièce. nous trouvons, empilés, des
'blocs de suit: tee qu'ils sent livrés par
Ces fondeurs. Je me vous en palile ps
ayant déjà traité Ce sujet. Ces: blocs de
suif sont Pris et portés dans une imjn,.e-
Ee cuve on -bots, Où gos sont pilongés dains
une eau chaude additionnée d'acide si.
f uriq-ue; C'est le -pretmier nettoyage, la
première opération: 1&Sûnd-s a=.
biable: une cuve voisine ýreçoit la mat,è
re quil subit, cette foks, un second net-
toyages est de déglycériner de suil. Je
tofagus est de déglycérinr de sU-If. je
dois VOUS dire de sui-te que dans toujte
cette partie de -l'usine une canalisation
spéciale s'empare des dIvers produits
pour leo conduire A destination. Ici, par
exemple, la ",glycérine",, qui est à 110o
dans la cuve, descend par -un de ces con-
duits, au rem de-cb-ausée, dans -un cylin-
dre métallique au-dessus duquel tourne
un tamnbour 'plongeanit à moitié da-ne le
liquide. Le but est d'évaporer de la "gly-
4Cérlne" l'eau qu'elie contient.

L-a '*glycéri-ne", pendanit cette Opéra-
tion, et par suite du mouvement rotatif
d' -tamnbour, -n'est pas'amenée & é-bulli-
t ion; avant de la recevoir Ici elle a été
aussi traitée A la chaux -pour d'épurer. L'o-
pération -terminée, elde au une légère tein-
te dorée et titre aloirs 620. Nous n'en
parlerons #.us, cotte ,glýyCérine" étant
vendue A 'part et M'ayant aucun rôle A
Jouer d'ans la fabrication des -bougies, elle
servira maintenant dans l'Undustrie à
faire la 'nit-oglycérine, Gia dynamite; elle
entrera dans la composition d'un grand
nombre d'encreset de couleurs; en phar-
'macie, elle servira & la fabrica.tion des
glycýérolé,'; elle sert auix naturalites qui
l'emploient pour conserver les pièces ana-
tûyniq-ues ou prépa)rer les etitrajlts d'orge'
nes dans d'opothéTale; ell1e est aussi1 un
excellent antiseptique des muqueuses:
edle provoque Wa son applicatio)n directe,
une ecrétion abondante qui diminue
V'in flammaition, etc.

(A suivre).

FRUITS VERTS
Amandes, nouv. . . . lb. 0.12
Atocais .. . .. barld 7.00
Avelines, nouvelles .. .. .. lb.
Baman&, r4gIme (on crake) 1.50>
Citrons, .nouv. (300s.q -boite .2.76
Citrons nouv. (4DCwà.) . . . 5.50
Dattes, nouv .. .. .. . .. lb.
Noix de Grenoble, nouv . . . Ili.
Noix Pécans poiles, Tefts . . 'lb.
Pléoens, Ju-mbo . .. . .... lb.
Orangets' JIamalque . . baril 4.00
Orainge Jamalque .. . .. boite
Oranges, Porto Rico . . . boite
Oranges Vailence (42,0s.) -3.50

Oranges Valence (714s.) .. 4.26
Oranges Filoride (126 A 216s.) 0.00
Pommes Baldwin No 1 . boite
Raisins Malaga, colorés - lM. 6.00
As anas .. . .. caisse 4.00
Citrons Malaga, (420 s.) . cai-sae
Oranges Mexique. . . 'bte 2.25
Oeranges Navdle . . . botte 8.00
Pamoplemnousses . .. botte 3.26
POirS .. . .. . .. .'boite 0.00
Poires, . . ... 1-2 -boite 0.00
Pommes- No 1 . -baril', 4.00
Pommes No 2 .. baril 3.50
Raisee\1Tokay . . 0rate 0.00

0.14
8.00
0.11 4
2.0
3.00
6.0
0.06
0.14
0.18
0.20
4.50
2.50
3.00
3.75
4.50
3.00
1.50
6.50
4.50
6.50
2.50
3.25
3.60
2.25
1.50
5.00

2.26

POMMES

MM. J. C. Houghton É- Co.' nous écri-
vent de Liverjpool, à la date du le nov.
1908.

Vendredi dernier, les prix Ont. subl une
baisse qui a Continué jusq.u'au .1uidi sui-
vaint, lea appror ion'neigents étant assez
consildérables. Hier, les prix ont remnon-
té, en, raison de la demande très actilve,
et remontent à leur ancien niveau. De
grandes 'quantités le Newýt4lwns. de Cadi-
forn1è continuent'& être l'objet de trans-
actions aux nmmes prix environ que les

AsUerlu.fia ' doz- 0.00 2.6o
Betteravfs . . . . r me" 0.00 0.76
carottes . . . . le sac 0.00 0.50
Cel&ï . . . le crate 0.00 6.00

-Chalpise.. . .. .lbt. 0.00 0.76
Cbouux4leus . . . . la 4oz. 0.00 3.00
Choux . -. ... .lde quart 0.00 1.26
Conçombres . . . Jdu -dos. 0.00 2.40)
Oresson . doz. tpaquet 0.00 0.76
Epinas . . . . le quat 0.00 2.60
'Fèves vertes et >aunes,

lIe paamer 0.00 7.0o4
Navets . .. . .. le sac 0.60 0.75
Oisnons d'Epagne, la cee 3.50 4.00
Oignons d'Espagné, 1-2 caisse 0.00' 2.00
Oignons jaune s ,ac . . Mb. 0.011 0.02
Oi18noSe 'rougesl . . . le sac 0.00 1.25
Oignons rouges -. .le quart 2.60 3.00
Panais . . . ... le sac 0.00 1.00
Patastes (au détail), le gS

90 Ib .. .. . ... 0.86 0.90
Patates (eu gros), le sac

90 lebs.... ..... 0.75 0.80
Patates sucrées ' J-e panier 0.00 1.76
%T11il . .. .. la dos. 0.10 0.26
Pimnct .. . .. le panier 0.00 0.75
Poireaux .> .. . la doz. pqt. 0.00 0.10
Rais ... . .. Wa &h. 0.25 0.50
Raifort .'-- . . . alb. 0.00 0.15
Salade de Boston . la bte 0.00 2.00
Salade de Water'loo . a bte 0.00 1.60
salsifis . . la dos. de 'pqts. 0.00 0.40
Tomates de serre . la &~b. 0.00 0.25


